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Schweizerinnen und Schweizer stapelten zu Beginn der

Corona-Krise zu Hause nicht nur WC-Papier, Hefe und 

Mineralwasser aus dem Valsertal, sondern auch Arzneimittel. 

VERSORGUNG 

Hunderte Medikamente fehlen

Die Schweiz, ein Volk von 
Sammlern. Man könnte es 
meinen, und zwar besonders 
in einer Krisenzeit, wie wir 
sie jetzt erleben. Die Covid-
19-Pandemie führte nicht nur 
bei Grossverteilern zu Hams-
terkäufen, sondern auch in 
Apotheken. Die Folge: Ein ver-
schärfter Medikamenteneng-
pass. Dr. Cédric Hysek von der 
Apotheke Dr. Hysek AG im 
Bieler Quartier Bözingen: «Im 
Moment fehlen in der Schweiz 
rund 700 Medikamente!» 

China. Dabei handelte es 
sich vor allem um Tiefpreisme-
dikamente, die zu 90 Prozent 
in China und Indien hergestellt 
würden. In der Schweiz oder im 
europäischen Raum könnten 
diese Arzneimittel aus Kosten-
gründen gar nicht produziert 
werden. Dem pfl ichtet Enea Mar-
tinelli, Vorstandsmitglied des 
nationalen Apothekerverbandes 
Pharmasuisse, bei. Gegenüber 
dem Apothekerverband des Kan-
tons Bern hält er fest, dass die 
Schweiz zwar eine grosse Phar-
maindustrie habe, «sie produziert 
jedoch primär hoch innovative 
Medikamente, beispielsweise im 
Bereich der Krebsforschung». 
Was fehle, seien Alltagsmedi-
kamente. Weil deren Preise ge-
drückt werden, stellt kaum eine 
Firma in der Schweiz oder in 
Europa sie mehr her.

Gemäss Cédric Hysek war 
der Preisdruck bereits vor der 

Corona-Krise extrem, Covid-19 
verschärfte ihn zusätzlich. Dazu 
kam, dass der Bestand von ge-
wissen «Alltagsmedikamenten», 
wie das Schmerzmittel Dafalgan, 
wegen der Hamsterkäufe arg 
schrumpfte. Cédric Hysek: «Die 
Leute hatten Angst, die benötig-
ten Medikamente plötzlich nicht 
mehr zu erhalten.» So versuchten 
sie beispielsweise, ein Dutzend 
Packungen Dafalgan zu kaufen, 
oder verlangten eine Jahresration 
ihres rezeptpfl ichtigen Mittels.

Nachschub.  Weil die 
Schweiz ihre Lagerbestände 
an Medikamenten nicht auf 
eine Pandemie in diesem 
Ausmass, wie wir sie jetzt er-
leben, ausgerichtet hatte und 
zusätzlich weltweit die Gren-
zen geschlossen wurden, fehlte 
bei vielen Medikamenten der 
Nachschub. Dieser kommt aus 
China und Indien. Die Situa-
tion verschärfte sich zusätzlich, 
weil in diesen Exportländern 
mit der Corona-Pandemie 
Pharmafabriken geschlossen 
wurden oder die einheimische 
Bevölkerung zuerst vorsorgt 
worden ist, wie dies in Indien 
der Fall war.   

Schweize r innen und 
Schweizer horteten solange 
Medikamente, bis der Bundes-
rat dem Ganzen einen Riegel 
schob und pro Person nur noch 
eine Packung ausgehändigt 
werden durfte. Cédric Hysek: 
«Es gab auch nach dieser bun-
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La Suisse, une nation d’écu-
reuils? On pourrait le penser, 
surtout actuellement, en pé-
riode de crise. La pandémie de 
Covid-19 a entraîné des achats 
compulsifs non seulement 
auprès de la grande distribu-
tion, mais aussi dans les phar-
macies. Avec comme résultat 
une aggravation de la pénurie 
de médicaments. Cédric Hysek, 
de la pharmacie Dr. Hysek AG 
dans le quartier de Boujean à 
Bienne: «Actuellement, 700 mé-
dicaments environ manquent 
en Suisse!» 

Chine. Il s’agit essentielle-
ment de médicaments à bas 
prix, dont 90% étaient produits 
en Chine et en Inde. Il n’est 
plus possible de produire ces 
médicaments en Suisse ou en 
Europe pour des questions de 
coût. Ce que confirme Enea 
Martinelli, membre du comité 
de l’association nationale des 
pharmaciens PharmaSuisse. 
S’exprimant devant l’association 
des pharmaciens du canton de 
Berne, il constatait que la Suisse, 
bien qu’elle possède une impor-
tante industrie pharmaceutique, 

«produit toutefois en priorité des 
médicaments très innovants, 
par exemple dans le domaine 
de la recherche sur le cancer». 
Les produits manquants sont les 
médicaments du quotidien. Leur 
prix étant sous forte pression, 
pratiquement plus aucune entre-
prise ne les produit en Suisse, ou 
même en Europe.

Selon Cédric Hysek, la 
pression sur les prix était déjà 
extrême avant la crise du corona-
virus, la Covid-19 l’ayant encore 
aggravée. De plus, les stocks de 
certains médicaments de tous 
les jours, comme l’analgésique 
Dafalgan, ont considérablement 
diminué en raison d’achats com-
pulsifs. Cédric Hysek: «Les gens 
ont eu subitement peur de ne 
plus pouvoir obtenir les médi-
caments nécessaires.» Ils ont par 
exemple essayé d’acheter une 
douzaine de boîtes de Dafalgan 
ou ont exigé de se faire délivrer la 
quantité annuelle de leur médi-
cament sur ordonnance. »

Réapprovisionnement.
La Suisse n’ayant pas adapté ses 
stocks de médicaments à une 
pandémie de l’ampleur que nous 
connaissons et que les frontières 
étaient de plus fermées dans le 
monde entier, un réapprovi-
sionnement n’a pas été possible 
pour de nombreux médicaments. 
Ceux-ci venaient de Chine ou 
d’Inde. Et la situation s’est encore 
aggravée lorsque les usines ont été 
fermées en raison de la pandémie 

ou lorsque la population locale a 
été approvisionnée en priorité, 
comme ce fut le cas en Inde.   

Suissesses et Suisses ont accu-
mulé les médicaments jusqu’à ce 
que le Conseil fédéral y mette 
le holà et n’autorise plus que la 
remise d’un seul emballage par 
personne. Cédric Hysek: «Mais 
même après ce décret du Conseil 
fédéral, des gens allaient encore 
de pharmacie en pharmacie pour 
obtenir le plus de médicaments 
possibles. »

Selon Cédric Hysek, des 
alternatives existent pour cer-
tains médicaments, par exemple 
pour les gouttes contre la toux, 
ainsi que les analgésiques ou 
les antihypertenseurs. Mais si 
toutes les pharmacies, les hôpi-
taux et les drogueries doivent 
sélectionner des médicaments 
de remplacement, les prix vont 
augmenter. «Ensuite, un effet 
domino s’installe. La Covid-19 
a encore aggravé la pression sur 
les prix», souligne Cédric Hysek 
qui souhaite que davantage de 
médicaments soient produits en 
Suisse, ou au moins en Europe. 
Swissmedic, l’autorité suisse 
d’homologation et de surveil-
lance des médicaments, s’en 
féliciterait également. Mais le 
pharmacien est aussi conscient 
que cela ne sera guère possible 
sans volonté politique. 

La pénurie de médicaments 
en Suisse est probablement due 
en grande partie à la mondia-
lisation. n

Die Apotheken atmen auf. 
Nachdem erst nur der füh-
rende Detailhandel vom Bund 
beliefert wurde, verfügen nun 
auch Apotheken über drei 
Millionen Hygieneschutzmas-
ken, um ihren Eigenbedarf 
zu decken und das Gewerbe, 
Therapeuten, Heime sowie 
bedürftige Patienten und die 
Bevölkerung zu versorgen.  
Zurzeit kommen jedoch auch 
Produkte in den Verkauf, die 
den Qualitätsstandards nicht 
genügen und somit keinen 
Schutz gewährleisten. Wer 
seine Masken in der Apotheke 
besorgt, kann sicher sein, 
dass es sich um zertifi zierte 
und qualitativ einwandfreie 
Ware handelt. Fachberatung 
inklusive: Apothekenteams 
instruieren die Handhabung 
der Masken. 

«Auch während der Corona-
Krise blieben die rund 1800 
Apotheken in der Schweiz 
immer geöffnet. Das unter-
streicht deren Wichtigkeit 
als erste Anlaufstelle bei ge-
sundheitlichen Problemen. 
Apothekerinnen und Apo-
theker entlasten so  Haus-
ärzte und Notfallaufnahmen. 
Das Wissen der Apotheker 
garantiert den Kundinnen 
und Kunden einen siche-
ren Umgang mit und eine 
optimale Wirkung von 
Medikamenten. Als Medizi-
nalpersonen übernehmen 
Apotheker eine wichtige 
Drehscheibenfunktion in 
der medizinischen Grund-
versorgung der Bevölkerung. 
Alle Kunden erhalten bei ge-
sundheitlichen Beschwerden 
rasch Hilfe; vielfach fi nden 
sie direkt in der Apotheke 
eine Lösung.»

desrätlichen Verordnung noch 
Leute, die von Apotheke zu 
Apotheke gingen, um so an 
möglichst viele Medikamente 
zu kommen.»

Gemäss Cédric Hysek 
existieren für manche Medi-
kamente Alternativen, bei-
spielsweise für Hustentropfen, 
aber auch für Schmerzmittel 
oder Blutdruckmittel. Wenn 
jedoch alle Apotheker, Spitäler 
oder Drogerien ein alternatives 
Medikament wählen (müs-
sen), steigt der Preis.  «Dann 
setzt der Domino-Effekt ein. 
Covid-19 hat den Preisdruck 
zusätzlich verschärft», sagt 
Hysek, der sich wünscht, 
dass Medikamente vermehrt 
in der Schweiz oder zumindest 
in Europa hergestellt werden. 
Das würde auch Swissmedic 
begrüssen, die schweizerische 
Zulassungs- und Aufsichtsbe-
hörde für Arzneimittel und Me-
dizinprodukte. Der Apotheker 
ist sich aber auch bewusst, dass 
dies ohne den politischen Wil-
len kaum möglich sein wird. 

Der Medikamentenengpass 
in der Schweiz dürfte gröss-
tenteils der Globalisierung 
geschuldet sein. n
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Au début de la crise du coronavirus, la population suisse 

s’est ruée non seulement sur le papier WC, la levure et 

l’eau minérale, mais aussi sur les médicaments.

Les pharmacies respirent. Alors 
qu’initialement seuls les leaders 
du commerce de détail étaient 
fournis par la Confédération, 
les pharmacies disposent 
désormais aussi de 3 millions 
de masques d’hygiène afi n de 
couvrir leurs propres besoins et 
d’approvisionner le commerce, 
les thérapeutes, les homes ainsi 
que les patients en diffi culté et 
la population. À l’heure actuelle, 
on trouve encore sur le marché 
des produits qui ne répondent 
pas aux normes de qualité et qui 
n’offrent ainsi pas de protection. 
Les personnes qui achètent leurs 
masques en pharmacie peuvent 
être sûres qu’il s’agit de produits 
certifi és et de qualité parfaite. Et 
les conseils des professionnels 
sont inclus: les équipes des phar-
macies informent sur la manière 
de manipuler les masques.  

Environ 700 médi-
caments manquent 
en Suisse actuelle-
ment.

NEWS

«Même pendant la crise du 
coronavirus, les quelque 1800 
pharmacies de Suisse sont res-
tées ouvertes en permanence. 
Cela souligne leur importance 
en tant que premier point de 
contact en cas de problème 
de santé. Les pharmaciens 
soulagent ainsi les médecins 
de famille et les services 
d’urgence. Les connaissances 
des pharmaciens garantissent 
aux clients une utilisation 
sûre et une effi cacité optimale 
des médicaments. En tant que 
membres du personnel médi-
cal, les pharmaciens assument 
une importante fonction de 
plaque tournante dans les 
soins médicaux de base de la 
population. Tous les clients 
obtiennent une assistance 
rapide en cas de problème de 
santé et souvent, ils trouvent 
une solution directement en 
pharmacie.»

 MÉDICAMENTS

Des centaines manquent

In der 
Schweiz 
fehlen rund 
700 Medi-
kamente.

PH
O

TO
: B

C
A

UNSERE KUNDENKARTE

CARTE CLIENT

Treue Kunden werden bei uns belohnt.
Bei jedem Einkauf ab 20 Franken oder beim 
Bezug von rezeptpflichtigen Medikamenten 
schenken wir Ihnen einen RegioPharm Treue-
punkt. Bereits mit 10 gesammelten Punkten 
ist Ihre Kundenkarte beim nächsten Einkauf 
5 Franken wert. Oder Sie lassen sich dafür 
gratis Ihren Blutdruck messen.

Chez nous, les clients fidèles sont 
récompensés. Lors de chaque achat d’un 
montant de 20 francs et plus, ou lors du 
retrait de médicaments sur ordonnance, 
nous vous offrons un point de fidélité 
RegioPharm. Après avoir collecté 10 points, 
votre carte vaut déjà 5 francs lors d’un 
prochain achat. Ou vous permet de vous 
faire gratuitement mesurer la pression.

www.regiopharm.ch

IHRE REGIOPHARM APOTHEKEN
VOS PHARMACIES REGIOPHARM

IHRE REGIOPHARM APOTHEKENIHRE REGIOPHARM APOTHEKEN

BIEL / BIENNE

Apotheke 55
Zingg Hanspeter

Bahnhofstrasse 55
032 322 55 00

Battenberg Apotheke
Durtschi Peter

Mettstrasse 144
032 341 55 30

Apotheke Dr. Hysek
Dr. Hysek Cédric

Bözingenstr. 162
032 345 22 22

Pharmacie Dr. Hilfiker
Hilfiker Marc-Alain

Bahnhofplatz 10
032 323 11 23

Pharmacie Dufour
Boillat Yves

Rue Dufour 89
032 342 46 56

NIDAU
Schloss Apotheke Nidau
Favre Karin

Hauptstrasse 30
032 331 93 42

LYSS

Apotheke Lyssbach
Kummer Anne

Steinweg 26
032 384 54 54

Bahnhof-Apotheke Lyss
Daniela Friedli (Verwaltung)

Bahnhofstrasse 6
032 384 13 70

RECONVILIER

Pharmacie Bichsel
Bichsel Bernard

Rte de Tavannes 1
032 481 25 12 

Ihre Apotheke - die erste Anlaufstelle für 
Gesundheitsfragen von A bis Z.

Votre pharmacie – le premier point de repère 
pour toute question de santé.
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